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CLASSES SOCIALES ET IDEOLOGIE (expos� par BADIOU)

Il y a deux mani�res de concevoir la notion d’id�ologie :

I. - On peut opposer l'id�ologie � la science : c'est le couple id�ologie-
science. Lorsqu'on dit que le marxisme est une v�rit� scientifique cela
signifie alors que le marxisme accepte la discussion, la critique, qu'il est
susceptible de v�rification. Il y aurait, alors une neutralit�, une objecti-
vit� du marxisme - l'id�ologie correspondant au domaine du non-vrai, du non-
verifiable.

2. .- On peut aussi concevoir l'id�ologie comme une des grandes formes de la 
pratique sociale - la pratique sociale �tant compos�e de trois termes (qui 
sont trois grands fronts de lutte) : la politique, l'�conomique, l'id�ologi-
que - le couple fondamental n’est plus id�ologie-science mais id�ologie 
prol�tarienne – id�ologie bourgeoise. Il existe des appareils id�ologiques 
qui sont, par exemple : l'Eglise, l'Universit�, l'Etat, la famille...

Sous ces aspects de l'id�ologie, le terme central est celui 
de lutte et non plus celui de v�rit�.

Puisqu'il y a lutte, il faut en d�terminer le terrain privil�-
gi� (le lien) et l'enjeu prioritaire (la cible). Correspondant aux trois 
�l�ments de la pratique sociale, nous aurons trois formes de lutte dont les 
�l�ments sont :

I. La lutte des classes �conomique.

a) la cible c'est l'exploitation capitaliste, l’extor-
sion de la plus-value

b) le lien privil�gi�, c'est le lien d'extorsion de la
plus-value : l’entreprise

2. La lutte des classes politique.

a) la cible c'est l'ensemble des proc�dures de r�pression et le 
pouvoir qui garantissent la perp�tuation de l'extorsion de la plus-value.

b) le lien c'est l'Etat et toutes ses ramifications.

3. La lutte des classes id�ologique.

a) la cible c'est la domination id�ologique do la classe
dominante ;

b) le lien privil�gi� r�side dans tous les appareils id�o-
logiques : la famille, les appareils scolaires, universitaires et religieux 
ainsi que les partis y compris les partis prol�tariens - LENINE  a bien montr� 
(dans “Un pas en avant, deux pas en arri�re”) que le parti prol�tarien est 
un des lieux privil�gi�s de la lutte id�ologique, les divergences de doctrine
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se ramenant � des luttes entre les deux voies offertes au parti : 
l’opportunisme r�formiste et la r�volution prol�tarienne – la disparition de la
lutte des classes entra�nant la disparition du parti – le marxisme l�ninisme 
est la forme syst�matis�e de l’id�ologie prol�tarienne dans sa lutte contre 
l’id�ologie bourgeoise.

La lutte des classes comportant trois grands fronts il importe 
de les hi�rarchiser afin de hi�rarchiser les t�ches de la r�volution prol�-
tarienne - le primat sera donn� au politique (la r�volution politique est la 
condition n�cessaire � la poursuite de la r�volution), la r�volution id�o-
gique ne venant qu'en dernier lieu :

I) r�volution politique - 2) r�volution �conomique – 3) r�volu-
tion id�ologique (ou culturelle).

Le terrain id�ologique est, un effet, le dernier terrain de 
lutte de la bourgeoisie, celui sur lequel sa r�sistance sera la plus prolong�e 
(c'est l'une des raisons d'�tre de la r�volution culturelle chinoise). Mais, 
� l' int�rieur du travail politique r�volutionnaire la lutte id�ologique doit 
�tre men�e, d’abord et principalement � l’int�rieur du parti : le ciment de 
la lutte r�volutionnaire est le travail incessant de purification id�ologique.

L�nine a montr�, dans ses �crits et dans sa lutte contre les
Manch�vikes qu’y a toujours lutte entre deux voies dans lesquelles peut
s'engager le parti :

- celle de l'opportunisme r�formiste qui est une vari�t� de l'id�ologie 
bourgeoise dans le parti prol�tarien (exemple : l'opportunisme de la IIe 
Internationale) ;

- La voie prol�tarienne.

La lutte id�ologique � l'int�rieur du parti doit donc avoir le 
caract�re de lutte de classes ; l'importance de cette lutte est d'autant plus 
consid�rable qu'elle peut para�tre mince et que les formes de l'id�ologie bour-
geoise sont plus �tendues - la lutte contre les formes ouvertes de l'id�ologie 
bourqeoise n'est pas n�cessairement la plus importante, la lutte � l'int�rieur 
du parti �tant la condition de la conqu�te de l'autonomie de l'organisation 
ouvri�re - les divergences sont pas des nuances, un tr�s l�ger �cart dans la 
voie prol�tarienne poss�de sa logique propre et conduit sur le chemin bourgeois.

Il est pratiquement impossible de d�finir les id�ologies car 
celles-ci s’incarnent essentiellement dans des pratiques (pour le mat�rialisme,
l'id�ologie ne concerne pas que les id�es). On peut cependant se r�f�rer � 
des indices :

A. - L'id�ologie bourgeoise est rep�rable par son “noyau dur” : 
la propri�t� priv�e justifi�e de proche en proche ; les autres �l�ments sont

I. l'humanisme abstrait qui consiste � affirmer l'existence 
d'un Homme en g�n�ral et partant d'un int�r�t de l'Homme en g�n�ral (cet 
int�r�t masquant la lutte des classes) ;

2. l'individualisme et ses variantes complexes qui consiste �
affirmer l’existence d’int�r�ts priv�s, s�parables et universels.
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3. l'�conomisme qui consiste � affirmer l’existence d’int�r�ts
g�n�raux du syst�me �conomique et que les n�cessit�s �conomiques l’emportent 
sur la lutte politique. Cet �l�ment tend � devenir de plus en plus 
pr�pond�rant aujourd'hui, car il est tr�s efficace. On le retrouve, de fa�on 
plus ou moins nette, dans des organisations telles que le PCF

B. L'id�ologie prol�tarienne s'oppose, point par point, aux 
�l�ments de l'id�ologie bourgeoise :

I. Il existe des contradictions antagoniques entre les hommes 
soulign�es par la th�orie et la pratique de la lutte des classes - le caract�re 
in�luctable du traitement de cette contradiction est la guerre civile.

2. � l’individualisme s'oppose la collectivisme.

3. � l'�conomisme s'oppose le primat du politique.

(la contradiction n'est qu'apparente entre la constatation : le 
syst�me �conomique d�termine la lutte des classes et l'affirmation : primat 
du politique ; il n'est pas de r�volution possible sans la prise du pouvoir 
d'Etat).

Comment comprendre cette dualit� de couples : id�ologie-science 
et id�ologie-pratique sociale ? Quel est � tout moment l’aspect principal 
de cette dualit� ? Il est impossible de r�pondre in abstracto � cette ques-
tion - le crit�re du choix est la cible.

EXEMPLE I : MARX-ENGELS opposent aux socialistes utopistes le caract�re 
scientifique du marxisme c’est-�-dire qu’ils mettent en avant l’�l�ment I 
(id�ologie-science). cf. socialisme utopique et socialisme scientifique 
de MARX-ENGELS.

EXEMPLE 2 : A l'inverse MARX pr�sente dans la guerre civile en France le 
combat prol�tarien comme source de solution partielle d'un probl�me th�orique. 
Du point de vue de l'analyse marxiste (�l�ment I premier) MARX aurait d� 
condamner l'insurrection de la Commune. Or MARX l'appuie et consid�re que ce 
soul�vement r�sout un probl�me insoluble th�oriquement : le rapport entre 
r�volution prol�tarienne et �tat. Il appara�t que la question ne pouvait 
�tre r�solue que dans le cadre de la distinction entre science et th�orie car 
les masses prol�tariennes sont inventives (cr�atrices) au niveau de la th�orie. 
Ceci parce qu'elles se meuvent dans l'id�ologie prol�tarienne. Par la suite, 
la th�orie marxiste de l'�tat sera pr�sent�e comme la syst�matisation de l'ex-
p�rience des masses (pr�pond�rance reconnue � l'�l�ment II). Il n'y a pas de 
d�veloppement th�orique interne de la science marxiste.

APPLICATION A LA CONJONCTURE FRANCAISE L'ENTREPRISE ALTHUSSERIENNE.

L'entreprise d'Althusser consista � r�activer l'�l�ment I en
empruntant des instruments � la th�orie bourgeoise des sciences (cf. BACHELARD).
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Signification politique de cette entreprise.
-------------------------------------------

Elle s'inscrivait dans un contexte � la fois national et 
international (1963 - I964).

- contexte international : la pol�mique sino-sovi�tique se situait sur le
terrain id�ologique : rigueur du marxisme l�ninisme (cf. “Du nouveau propos
des divergences entre le camarade TOGLIATTI et nous", et article de l'Unita).

- contexte national : il fallait lutter contre l'opportunisme th�orique de 
GARAUDY, command� par la politique d'alliances sans principes du PCF avec la 
FGDS - on trouve l� un bon exemple de luttes id�ologiques au sein du parti 
avec les trois courants au sein du PCF : GARAUDY, ALTHUSSER et le comit� central.

Jugement politique sur l'entreprise.
-----------------------------------

Elle �tait alors objectivement progressiste, �tant donn� les 
conditions que l'on vient de rappeler, mais elle tendait � soutenir qu'en
r�injectant un peu de rigueur scientifique on couperait les pratiques oppor-
tunistes. D�s cette poque, l'UJCML critiqua le "th�orisme" d'Althusser (“Feu 
sur l'intellectuel bourgeois").

Apr�s Mai 1968.
--------------

Continuer sur la voie althuss�rienne, mettre l'accent sur la 
“scientificit�” du marxisme, c'est faire le jeu de l'opportunisme. L'�l�ment 
II doit �tre privil�gi� : il faut syst�matiser les pratiques r�volutionnaires, 
s'inspirer du MARX de "La guerre civile en France" plut�t que de celui du 
"Capital”.

En effet : Mai a montr� dans la pratique que l'opportunisme et 
le degr� de d�g�n�rescence du PCF �taient plus grands que le niveau de la con-
troverse th�orique ne le laissait pr�voir. Le combat contra le PCF doit �tre 
men� sur le terrain des luttes, car la distinction science-id�ologie, c'est-�-
dire l'approche I, est au service du PCF qui a besoin d'une certaine "rigueur 
scientifique pour justifier sa politique :

- sur le plan de l'Universit� : Deux voies �taient possibles.
. la d�mocratisation de l'universit� 
. la destruction de l'appareil universitaire comme objectif de la r�volution
- c'est-�-dire avoir face � l'Universit� la m�me attitude que face � l’�tat.

Le PCF a choisi la premi�re, soutenant que, si 1'universit� v�hicule 
l'id�ologie bourgeoise, elle transmet aussi le savoir - la d�mocratisation de 
l’enseignement renforce donc le camp r�volutionnaire - distinguer avec soin 
science et id�ologie et l�gitimer les "transmetteurs de science" : les intel-
lectuels du PCF vont tous devenir althuss�riens (cf. attitude au SNE Sup).

- sur le plan des luttes ouvri�res.
La rigueur scientifique fut invoqu�e pour briser l'unit� des luttes ouvri�res 
et des luttes �tudiantes : le prol�tariat est la seule force r�volutionnaire, 
les �tudiants n'�tant que des petits bourgeois qui ne peuvent secr�ter que 
1'id�ologie bourgeoise.

Il faut donc aujourd'hui manipuler avec pr�caution l'h�ritage althuss�rien 
et rappeler que le marxisme ne s'alimente pas de fa�on prioritaire dans la 
pratique th�orique mais dans la pratique des luttes des masses.

(ProblÄmes du Socialisme. Brochure interne des �tudiants du PSU. N� 2. F�vrier 1970)


